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SystÃ¨me morphogÃ©nÃ©tique
Ensemble formÃ© par la combinaison des diffÃ©rents agents d'Ã©rosion prÃ©sents en un lieu et qui jouent un rÃ´le dans la genÃ¨se

des formes de Â«terrainÂ».

Le premier terme a Ã©tÃ© dÃ©fini par A. Cholley en 1938 dans ses cours, en 1950 dans Morphologie structurale et morphologie

climatique, Ann. GÃ©o., le second et le troisiÃ¨me par J. Tricart en 1962 (dans Tricart et Cailleux, TraitÃ© de GÃ©omorphologie,

SEDES), et ils marquent la premiÃ¨re apparition d'un raisonnement vÃ©ritablement systÃ©mique en gÃ©ographie. L'Ã©mergence de

ces deux concepts trÃ¨s voisins dans la pensÃ©e gÃ©omorphologique a Ã©tÃ© le rÃ©sultat de l'avancÃ©e des recherches

menÃ©es dans les annÃ©es 50 dans et hors de la Â«zoneÂ» tempÃ©rÃ©e, qui ont conduit Ã  critiquer la notion d'Ã©rosion dite

normale, rapportÃ©e en premiÃ¨re et derniÃ¨re instance Ã  l'action des eaux courantes, Ã  la suite des travaux de W. Davis et H.

Baulig. Les gÃ©omorphologues ont alors pris conscience que, d'une part, il fallait faire intervenir plusieurs processus et facteurs

combinÃ©s entre eux pour expliquer l'attaque des roches et la genÃ¨se des formes de Â«reliefÂ» (Ã©chelles hectomÃ©triques et

supÃ©rieures) et des formes de modelÃ© (Ã©chelles dÃ©camÃ©triques et infÃ©rieures), de la dÃ©sagrÃ©gation par le gel au

transport et au dÃ©pÃ´t par les eaux ou par le vent ; et que d'autre part, la combinaison des processus en jeu, leur poids relatif,

variait selon les Â«lieuxÂ», les Ã©poques et les Ã©chelles considÃ©rÃ©s.Comme ces processus sont rÃ©gis, entre autres, par les

variations de tempÃ©rature et par l'action des eaux sur des versants dont la protection par la vÃ©gÃ©tation dÃ©pend aussi des

tempÃ©ratures et de l'eau disponible, c'est-Ã -dire Ã  des Ã©lÃ©ments caractÃ©ristiques des climats, les Â«systÃ¨mesÂ» d'Ã©rosion

et les systÃ¨mes morphogÃ©nÃ©tiques ont Ã©tÃ© rÃ©partis en quelques grands types Ã©troitement liÃ©s aux grands climats

zonaux, appelÃ©s par J. Tricart des systÃ¨mes morphoclimatiques. Les gÃ©omorphologues des annÃ©es 60 ont divisÃ© la surface

de la Â«TerreÂ» en grands systÃ¨mes morphoclimatiques zonaux, qui Ã©taient les supports et les composantes fondamentales

d'une gÃ©ographie zonale illustrÃ©e par les ouvrages de la collection U et de la collection Fac-Nathan, sous la direction de P.

Rognon et X. de Planhol, S. Daveau et O.Ribeiro, G.Viers, M. BenchÃ©trit, J.Cabot, F. Durand-DastÃ¨s.

Mais les recherches ultÃ©rieures ont montrÃ© que les formes du relief et du modelÃ© d'une portion de la surface de la Terre ne

peuvent pas s'expliquer par les seuls processus physiques et biochimiques actuellement en jeu. Les climats et leurs composantes,

tempÃ©ratures, prÃ©cipitations, vents, les couvertures vÃ©gÃ©tales, l'Ã©coulement des eaux, les sols ont subi au cours du temps

de profondes modifications, qui ont altÃ©rÃ©, renforcÃ© ou attÃ©nuÃ© les processus de dÃ©sagrÃ©gation et de dÃ©composition

des roches, de transport et de dÃ©pÃ´t des produits de l'Ã©rosion. Lorsque ces modifications se traduisent par une accentuation

brutale de l'attaque des versants et une transformation importante des formes de la surface du sol, modelÃ© ou relief, il y a

destruction du systÃ¨me morphogÃ©nÃ©tique jusq'alors en place et remplacement par un autre ; on parle de crise morphoclimatique

ou crise d'Ã©rosion. L'Ã¨re quaternaire a vu ainsi se succÃ©der plusieurs crises morphoclimatiques provoquÃ©es par une

accentuation du froid et du gel dans les Â«rÃ©gionsÂ» polaires et tempÃ©rÃ©es (pÃ©riodes dites glaciaires) ou une accentuation de

la sÃ©cheresse dans les rÃ©gions subtropicales et tropicales (pÃ©riodes dites interpluviales). Une crise morphogÃ©nÃ©tique peut

Ãªtre provoquÃ©e aussi par un soulÃ¨vement local ou gÃ©nÃ©ral ou par un abaissement du niveau de base qui relance l'Ã©rosion

linÃ©aire liÃ©es aux cours d'eau ; ou bien par le dÃ©frichement des versants par une sociÃ©tÃ© (crise d'Ã©rosion anthropique). Les

crises morphogÃ©nÃ©tiques correspondent aux phases de rhexistasie (de rhexein, rompre) du pÃ©dologue H. Ehrard (la genÃ¨se

des sols en tant que phÃ©nomÃ¨ne gÃ©ologique, Masson,1956), phases pendant lesquelles les Ã©quilibres biopÃ©dologiques

antÃ©rieurs se rompent, la disparition du couvert vÃ©gÃ©tal entraÃ®nant celle des sols et l'attaque brutale des versants par les

eaux courantes et par le gel, qui fournissent des dÃ©bris grossiers. Au contraire, pendant les phases de biostasie (de bios, la vie),

des tempÃ©ratures plus douces et une humiditÃ© suffisante permettent la croissance d'une vÃ©gÃ©tation dense, la formation de

sols plus ou moins Ã©pais qui limitent l'attaque des versants et la production de dÃ©bris grossiers. Les formes de relief et de

modelÃ© et des dÃ©pÃ´ts corrÃ©latifs tÃ©moignent de la succession de ces systÃ¨mes morphogÃ©nÃ©tiques.

Une dÃ©marche pleinement systÃ©mique conduit aujourd'hui Ã  intÃ©grer les sociÃ©tÃ©s humaines, leurs actions et leurs traces

concrÃ¨tes dans les systÃ¨mes morphÃ©gÃ©nÃ©tiques. D'une part, les sociÃ©tÃ©s doivent tenir compte dans leurs projets et leurs

actions des risques plus ou moins graves que reprÃ©sentent les systÃ¨mes morphogÃ©nÃ©tiques et leurs composantes, la

distinction essentielle Ã©tant entre les versants Ã  morphogenÃ¨se peu active, dits versants stables, et ceux qui sont marquÃ©s par

une grande intensitÃ© des processus de dÃ©sagrÃ©gation des roches, des mouvements de terrain ou de l'apport de matÃ©riel

alluvial ou colluvial, les versants instables. D'autre part, les activitÃ©s des sociÃ©tÃ©s modifient le jeu des agents physiques et des

processus biologiques dans les espaces qu'elles utilisent et amÃ©nagent, elles modifient leur poids relatif dans les systÃ¨mes

morphogÃ©nÃ©tiques, devenus des systÃ¨mes anthropisÃ©s. Si certains Â«seuilsÂ» sont dÃ©passÃ©s, la vÃ©gÃ©tation

disparaÃ®t, les roches sont plus facilement dÃ©sagrÃ©gÃ©es, une crise morphogÃ©nÃ©tique peut survenir, comme en France sur
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les versants des Alpes dÃ©boisÃ©s au XIXÂ° s., ou dans les hautes vallÃ©es des montagnes mahgrÃ©bines, mises en culture

aprÃ¨s 1860 lorsque les tribus berbÃ¨res ont perdu leurs basses terres, confisquÃ©es par les colons franÃ§ais, et ont dÃ» se replier

sur les hautes pentes. Les spÃ©cialistes discutent alors de la part de l'Ã©volution spontanÃ©e des climats et de la vÃ©gÃ©tation et

de celle des sociÃ©tÃ©s dans la transformation des systÃ¨mes morphogÃ©nÃ©tiques locaux et rÃ©gionaux (cf R. NeboÃ®t,

L'homme et l'Ã©rosion, Public. Fac. Lettres Clermont , 1991).
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